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croitre ; il est temps d'ouvrir. enfin les
yetix; voyons ce que d'autres font, et pro-
fitons do leur expérience. D'après ce que
nous pouvons connaître du climat du Ca-
nada, et d'aprés tous les renseignements
que nous fournissent nombre d'agriculteurs
du pays, nous n'hésitons pas à iceomman-
der fortement aix cultivateurs Canadiens
lit culture en grand de la betterave, do la
carotte et du navet de Sudà ou choul-de-
Siam. Ce sont là trois sortes de légumes
qui croissent fort bien en Canada ; ils se
vendent bien, ils servent à la nourriture de
l'hoimo et à la nourriture des bestiaux;
la culture devrait en être plus populaire
parmi nous.
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Nous disions dans notre dernière livrai-
son que l'encouragement que donne le pu-
blic est excellent. Oui,,si nous entendons
parler du nombre do nos souscripteurs
mais si nous parlons des recettes, autre
chose. Cependant il nous semble que l'on
devrait se souvenir qu'une société comme
la Société d'Agriculture du Bas-Canada,
qui n'a pas encore eu un seul sou d'aide de
la Législature, qui a commencé avec rien
que du zèle, et qui a entrepris la public-
cation de deux journaux d'agriculture ,l'un
en français et Pantre en anglais, et cela
moyennant la faible somme de cinq cihe-'
lins pour chaque journal, cette Sociêté doit
au moins s'attendre que ces. cinq chielins
seront payés régulièrement. Il nous peine
d'avouer qu'il n'en est pas ainsi. Quel-
ques-uns ont payé avec empiessement
mais lo grand nombre n'en ruit rien. Nous
n'attribuons pas cela à do l'apathie ou de
l'indifférence, mais seulement à un oubli,'
un pur oubli. Aussi venons-nous afujotr-
d'hui rappeler do n6uveau à nos lecteurs
que la Société attend après leur souscrip-,
tien pour soutenir ses journaux ; qu'il %est
donc de la plus.grande urgence que.id(ren-
tree de ces d'ener.s'se fnsse aiu plui vite:

Nous devons aussi rappeler à nos abonnés
quo les lettres d'argent doivent être adres-
sées au Secrétaire de la Socété.

t Nous ne .donnons pas encore dans
cetto livraison le nom des membres de la'
Société ; nous les donnerons dans celle du
mois d'avril. Quant au nombre d'abonnés
de chaque paroisse, nous diflérons aussi de
les donner; c'est afin de fournir occasion
à quelques paroisses populeuses, qui n'ont
qu'un petit nombre des noms de leùrs ha,
bitants sur nos listes, de pouvoir le grossir
d'ici au mois d'avril.

O' Décidément, à voir lo petit nombre
d'annonces qui nous vienment pour ce
Journal,nous serions tenté de croire que les
habitants de nos campagnes n'ont rien à
vendre ni à chete Cependanno a
vous fort bien iqu'il n'en est pas ansi et
que la seule.raison qui empêche de s'an-
noncer, c'est la crainte de payer quelques
deniers. Si nos cultivateurs vouhient bieri

'é c hir, ils comprendrien outmit que
c'est un sûr moyen? dù fairo fortune; té
moins. des centaines d'hommes riches et
opulents qui.avoienit à Plheuie qu'il est què
ce n'est que par le noyemn des annonêes

u'ils se sont 'nriis 'Caui rson gott '

avouons dans tous les cas qu parfois
goùt est fort caprieux.

LEcTURE sUR L'AGRIcULTURE - En An-'
gletèrre, il se fiit dans'les campagnes'des
lecturesubliqu aitxque) serednr
les cultivateurs. Nous voyons par nos jour-
naux d'Angleterre que la Société Royalo
d'agriculture vient de'dêtider deproIong'r
les lectures jusqu'à l'été ,'afin ' ulcasri-
culteurs en profitent avantage..,'Ces l-
tureurs ont un salaire de' 10 cheinépar


